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1TOIII £iES DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
Les événements Eusses. Ce 

qu'est le « Soviet » et ce 
qu'il veut ! — Ne regar-
dons pas uniquement vers 
Petrograd, mais aussi 
vers l'Amérique, — Ce 
que pensent les Neutres 
de la situation : la Victoi-
re des Alliés est sûre ; 
rapide si la Russie fait 
son devoir ; plus lointai-
ne, mais indiscutable 
dans le cas contraire. — 
Sur les fronts. 
l-es journaux continuent à com-

menter longuement les événements 
de Russie qui restent obscurs, le 
« Soviet » émettant la prétention de 
contrôler les actes du Gouvernement. 

Soviet.? 
C'est le nom donné au Conseil des 

délégués ouvriers et soldats. Ce Con-
seil compte plus de 2.000 membres 
élus par les ouvriers et la garnison 
de Petrograd. Ces 2.000 élus ont 
choisi un comité exécutif de 90 mem-
bres qui a lui-même désigné un bu-
reau de 27 personnes qui siègent en 
permanence. 

C'est donc un Comité de 27 per-
sonnes, élues au deuxième degré par 
les ouvriers et soldats de la capitale, 
qui a la prétention d'imposer sa vo-
lonté au gouvernement provisoire, 
lequel, par sa composition, représen-
te beaucoup plus sûrement l'opinion 
riu pays. 

A côté de ce Comité central, s'agi-
tent de nombreuses commissions, — 
une douzaine ! — qui inspirent les 
décisions des 27 élus ! 

Donc, les groupements révolution-
naires de Petrograd entendent impo-
ser leur volonté à 180 millions d'ha-
bitants. Voilà à quoi se réduit l'ad-
mirable (?) organisation du Soviet. 

Le gouvernement provisoire aura-
t—il l'énergie de résister à un pou-
voir draconien que rien ne justifie. 
Si oui, tout peut encore s'arranger. 
Sinon, il faut regarder la vérité en 
face et nous faire à cette idée qu'au-
cun concours puissant ne nous vien-
dra d'Orient. Une offensive n'est pas 
possible dans un pays en état d'anar-
chie. 

Mais cette vérité, si pénible qu'elle 
soit ne doit pas nous décourager. Le 
colonel Repington, le grand critique 
militaire anglais, examine précisé-
ment le cas et il arrive à une conclu-
sion déjà prévue par tous ceux qui 
suivent, avec attention, les événe-
ments européens : 

L'état de lassitude des empires 
centraux permet de croire que nos 
ennemis ne résisteraient pas à une 
offensive violente s'exerçant, avec en-
semble, cet été, sur TOUS les fronts. 
Si les Russes reprenaient leurs atta-
ques de 1916, la lutte se terminerai! 
très certainement en 1917. La dé-
fection des Russes aurait comme 
conséquence de RETARDER la Victoi-
re. Pas plus. 

« II ne faut pas, en effet, qu'à 
force de regarder vers Petrograd 
comme l'écrit le Temps, on oublie de 
regarder vers les Etats-Unis. Une 
aide immense, et plus rapide peut-
être qu'on ne le croit d'ordinaire, se 
prépare pour nous sur l'autre rive de 
l'Atlantique. Mais cette aide, susci-
tée par l'exemple de la France, a en-
core besoin de notre exemple pour se 
développer pleinement. C'est notre 
drapeau, flottant fièrement au-dessus 
de l'horizon, qui rallie nos amis amé-
ricains. Si sa hampe avait eu l'air de 
s'incliner, leur esprit aurait douté. 
Mais puisqu'elle reste inébranlable 
en dépit des bourrasques, leur éner, 
gie s'accroît. » 

Les incrédules, s'il en est encore* 

n'ont qu'à parcourir les extraits de 
la presse boche, qui nous sont don-
nés par les journaux Suisses, pour 
avoir la conviction que l'ennemi 
lui-même, tout en prétendant le con-
traire, redoute terriblement une nou-
velle offensive des Alliés.. 

La Gazette de Voss écrit : 
L'examen de la situation montre que 

les espoirs excessifs de nos ennemis dans 
leur grande offensive commune du prin-
temps, ne se sont pas réalisés jusqu'ici. 
Les puissances de l'Entente comprendront-
elles qu'il est inutile de sacrifier chaque 
jour des hécatombes humaines et que la 
continuation de ce jeu est un crime ? Si 
l'on en juge par les discours de leurs hom-
mes d'Etat, elles en sont encore éloignées. 
Comment renonceraient-elles, d'ailleurs, à 
continuer la lutte ? Ce serait avouer à 
leurs peuples qu'elles leur ont donné des 
buts de guerre trompeurs. Et elles n'en 
sont pas au point de trouver le courage 
désespéré de faire semblable aveu. Aussi 
faut-il s'attendre à ce qu'elles tentent en-
core une fois de percer le front occidental 
et à ce qu'elles renouvellent leur offensive 
sur tous les'f'ronts. 

Relisez avec attention ces lignes ; 
« les espoirs de nos ennemis ne sont 
pas réalisés JUSQU'ICI !... » Ce cor-
rectif ne laisse-t-il pas entendre 
qu'on a, à Berlin, quelques inquiétu-
des pour les luttes futures ? 

Sans aucun doute, et les agisse-
ments de Scheidemann à Stockholm 
prouvent que les Barbares voudraient 
bien trouver un moyen de mettre frp 
à un conflit dont ils savent ne plus 
pouvoir sortir vainqueurs. 

** 
L'expérience de la guerre permet 

d'affirmer qu'en raison des moyens 
dont disposent les belligérants, la 
solution du conflit ne peut être ob-
tenue par une seule bataille quelle 
que soit son importance. 

La victoire appartiendra à celui 
des deux camps qui pourra accroî-
tre toujours et sans cesse ses 
moyens d'attaque, de façon à mettre 
l'adversaire en état d'infériorité par 
des pertes toujours plus grandes et 
une lassitude démoralisante. C'est ce 
qu'un général japonais a- exprimé 
très simplement en disant : la vic-
toire appartient à celui qui peut te-
nir un quart d'heure de plus que son 
adversaire. 

Or, de l'avis .des Neutres impar-
tiaux il n'y a aucun doute sur le 
camp qui a une plus grande puis-
sance de résistance. 

Le critique militaire de la Tribu-
ne de Genève publie, à ce sujet, quel-
ques lignes très intéressantes : 

Les Alliés sont d'ores et déjà assurés de 
ne manquer de rien, grâce à la production 
de leur sol et aux apports de l'extérieur 
que les sous-marins se montrent de plus 
en plus incapables d'intercepter. Dès le 
mois prochain, la nouvelle récolte mettra 
pour quelque temps les populations des 
Empires centraux à l'abri de la faim, 
mais ne leur permettra sans doute pas de 
subsister pendant une année entière: elles 
ont cependant donné de telles preuves 
d'endurance qu'il est impossible de pré-
voir jusqu'où ira leur abnégation et leur 
capacité de résistance aux privations. 

C'est donc plutôt des pertes subies, de 
l'usure, qu'il faut attendre la solution de 
la guerre. L'usure, c'est la diminution 
lente, mais continue, de la qualité et de la 
quantité des effectifs disponibles. 

Nous pouvons admettre que la qualité 
est également affectée en France et en Al-
lemagne par l'utilisation de classes trop 
jeunes ou trop âgées. Les derniers bulle-
tins autrichiens ont suffisamment parlé de 
la part prise à la bataille de l'Isonzo par 
les troupes de landslurm pour qu'il ne 
reste plus aucun doute sur l'âge des der-
niers défenseurs de lamonarchie. L'armée 
italienne se trouve dans une situation as-
sez favorable parce qu'elle a une année 
de guerre en moins, et qu'au total elle a 
fait un effort moins grand. Mais c'estchez 
les Anglais que la qualité de la troupe est 
actuellement la meilleure, car l'armée du 
service obligatoire estentréeen ligne pour 
la première fois à la bataille delà Somme. 
Elle a donc eu le temps d'acquérir l'expé-
rience de la guerre tout en restant compo-
sée d'officiers et de soldats jeunes et d'un 
âge où le rendement militaire est maxi-
mum. Il semble donc que, dans l'ensemble, 
la qualité des troupes soit supérieure chez 
les Alliés. 

En ce qui concerne la quantité, nous 
nous contenterons de rappeler qu'il a été 
surabondamment démontré que l'Entente 
disposait d'un réservoir d'hommes plus 

considérable, et la proportion des dispo-
nibilités vient encore de s'accentuer d'une 
façon énorme en sn faveur par l'entrée en 
ligne des Américains. L'usure quantita-
tive ne peut donc pas se faire sentir chez 
les Alliés, alors qu'elle s'est déjà manifes-
tée chez les Allemands dont la retraite n'a 
eu d'autre but que de récupérer quelques 
divisions en rétrécissant le front. 

L'usure était donc plus grande chez les 
Puissances centrales que chez les Alliés 
et les batailles récentes, en admettant 
même que les pertes aient été égales de 
part et d'autre, n'ont pu qu'accentuer la 
disproportion. 

La conclusion est naturelle : les 
Alliés pourront tenir plus longtemps 
que les Empires centraux. Ils sont 
donc sûrs, mathématiquement, du 
succès. 

Le peuple boche n'en est pas en 
core convaincu. On l'a si longtemps 
trompé ; on lui affirme si souvent 
que la ligne Hindenburg résistera à 
tous les assauts, qu'il n'est pas enco-
re fait à l'idée d'une défaite. Pour 
l'instant, il ne croit plus à la possi-
bilité de la victoire. Il pense que ie 
conflit se terminera par le coup de 
la partie nulle. 

Ce serait pour la Civilisation la 
plus désastreuse des conclusions, car 
ce ne serait qu'une solution éphémè-
re qui donnerait au militarisme 
prussien le répit nécessaire pour pré-
parer sa revanche !... 

Mais les Allies savent, eux, que la 
Victoire n'est plus douteuse. Elle se-
ra prochaine si la Russie triomphe 
des agitations intérieures. Elle sera 
plus lointaine, mais non moins sûre, 
si nous devons . attendre le concours 
américain pour asséner le coup final. 

Au pis aller, c'est une affaire de 
patience !... L'Amérique, à défaut de 
la Russie devant être l'élément déci-
sif du succès. 

Et nous ne parlons pas du con-
cours du Brésil qui s'annonce com-
me certain et important ! 

le front anglo-français, l'ac-Sur 
tion est violente. 

L'ennemi a attaqué avec acharne-
ment sur le Chemin-des-Dames, tous 
ses efforts sont restés vains. 

Par contre, les Anglais ont pronon-
cé une offensive puissante au noird de 
la Scarpe et ont enlevé les positions 
ennemies sur un front de 1.500 mè-
tres. 

L'action continue. 
En Italie, le duel d'artillerie pa-

raît croître encore, annonçant de 
prochaines opéra! lions. 

En Russie 
calme !... 

c'est toujours le même 

A. C. 
—<>»<> 

iiir ii front belge 
Au cours de la journée écoulée, 

activité des deux artilleries sur tout 
le front, principalement devant Dix-
mude et entre. Steenstraete-Hetsas. 

Sur cette dernière partie de notre 
front, nous avons exécuté des tirs de 
destruction sur des batteries et tra-
vaux ennemis. 

Nos aviateurs ont bombardé les 
gares de Wiswecen et de Langemark. 

->»<-

À la poursuite de l'escadrille 
boche 

Il semble que l'escadrille alleman-
de avec laquelle le commodore Tyr-
witt eut une escarmouche, avait 
quitté son ancrage de façon à éviter 
un double bombardement naval et 
aérien. Quand elle fut aperçue elle 
se trouvait à une distance d'environ 
cinq milles de l'escadre anglaise et 
vira aussitôt de bord. A ce moment, 
les bâtiments anglais ouvrirent le 
feu, et se divisant en deux colonnes 
encadrèrent Fennemi. Le « S-20 » fut 
presque immédiatement touché par 
un obus d'un destroyer anglais. Un 
croiseur, léger finissait l'œuvre de 
destruction. En quelques minutes, le 
navire allemand disparaissait sous 
les flots, 

La poursuite des cinq autres con-
tre-torpilleurs allemands continua 
jusqu'en vue de la côte belge où elle 
dut être abandonnée, ces parages 
comportant, de nombreux champs 
de mines. 

Zeebrugge m ruines 
Le dernier bombardement de Zee-

brugge a été le plus formidable de 
toute la guerre. Il a duré une heure 
vingt environ, et a été exécuté par 
une grosse flotte avec-de l'artillerie 
de fort calibre. On a entendu des ex-
plosions continuelles jusqu'à huit 
heures du matin, et on a aperçu plu-
sieurs incendies. 

Les batteries allemandes ont ripos-
té vigoureusement, mais la brume a 
dû certainement les empêcher de re-
pérer les navires britanniques et de 
les toucher. Pendant tout le bombar-
dement, la fiotille des torpilleurs al-
lemands mouillée au large de Zee-
brugge n'a fait aucun mouvement. 

Le port de Zeebrugge a été fort 
éprouvé. Les soldats allemands ont 
été occupés toute la matinée à dé-
blayer les débris et à évacuer les morts 
et les blessés. Suivant un déserteur 
allemand, Zeebrugge est en ruines. 

 >a< 

Un sous-marin bombardé 
Le 29 mai, dans le canal d'Otrente, 

un sous-marin ennemi a été bombar-
dé à trois reprises par les appareils 
du centre d'aviation militaire de Cor-
fou. 
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Des bâtiments de guerre 
américains sur nos côtes 

(Officiel). — Le ministère de la 
marine communique la note sui-
vante : 

« Des bâtiments de guerre améri-
cains viennent de mouiller sur nos 
côtes. 

« Les marins français saluent avec 
joie l'arrivée de ces "nouveaux frères 
d'armes qui, sous le pavillon delà 
grande République des Etats-Unis, 
vont concourir à la lutte contre l'en-
nemi commun jusqu'à la victoire 
finale. » 

-«S!»-

M. Wiison et l'Alsase-Lorraine 
On croit que dans so note au 

gouvernement provisoire russe, M. 
\Vilson consacre les droits de la 
Frarïce sur FAlsace-Lo raine et pro-
clame, avec la nécessité de libérer 
les peuples opprimés celle d'obte-
nir les réparations pour les pays 
dévastés par l'invasion austro-al-
lemande. ; 

Plus de 3.000 avions 
pour la France 

Sir Howard Goffln, président de 
la section d'aviation au Conseil de 
la défense nationale, annonce que 
trois immenses champs d'aviation, 
deux aux Etats-Unis et un en Fran-
ce, sont en bonne voie d'achève-
ment. 

L'on prévoit que 500 pilotes amé-
ricains seront envoyés en France 
vers le (un mot censuré) pour y 
terminer leur instruction. 

Le projet de création d'une im-
mense flotte aérienne américaine, 
prévoit la construction de 3.600 ap-
pareils avant la lin de l'année., et 
1 on espère avoir 6.000 pilotes et 
mitrailleurs à l'œuvre sur le front 
occidental vers la même époque. 

->M<-

Le Sénat brésilien vote 
270 millions pour la guerre 

Le Sénat brésilien va voter 200.000 
centos de rèis (270 millions de fr.) 
pour faire face aux dépenses de 
guerre. 

Dans une interview, le député Sou-
za Silva a déclaré que dans trois mois 
le Brésil pourra mettre sur pied 
600.000 hommes parfaitement équi-
pés. Un syndicat anglais vient de 
proposer à l'amiral Alencar, minis-
tre de la marine, d'installer une usi-
ne de guerre qui emploiera comme 
matière première les minerais du 
pays. 

-—>«<-

Ayons confiance en BroussiloK 
La nomination du général Brous-

siloff a été le gros fait de la jour-
née d'hier en Russie. 

Cet événement sera accueilli 
avec une grande satisfaction dans 
l'opinion publique des nations de 
l'Entente. Le nouveau généralissi-
me, en effet est l'homme qui a été 
trahi par les Sturmer, les Protopo-
poff, les Soukhomlinoff et, foute la 
clique inféodée aux empires cen-
traux. C'est le général énergique 
et heureux qui rendit aux Russes, 
Loutsk, la Galicie orientale, la Bu-
kovine, qui fit trois çent mille pri-
sonniers et dont la stratégie savan-
te eût obtenu des résultats défini-
tifs sans la trahison des germa-
nophiles, qui paralysa toute son 
action. 

Ayons confiance en Broussiloff ; 
ce grand chef ne tardera pas sans 
doute à faire parler de lui. 
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Le conseil des paysans 
refuse d'entendre Lénine 

Lénine s'est rendu aujourd'hui 
au Congrès des paysans dans l'in-
tention de prendre la parole pour 
développer à nouveau ses théories. 
Il a été mal accueilli. 

La majorité de l'assemblée a re-
fusé de modifier l'ordre du jour 
arrêté et qui concernait la question 
agraire. 

C'est en vain qne, par deux fois, 
Lénine a insisté pour obtenir la 
parole. Les deux fois, un refus for-
mel lui a été oppose, et il dut quit-
ter l'estrade sous les exclamations 
ironiques de l'assistance, qui lui 
criait: « Revenez demain ! » 

• -•<>»<>———> 

La Roumanie est en état 
de faire son Devoir 

Un de nos confrères, qui a passé 
trois jours en compagnie de M.Al-
bert Thomas, près de l'armée rou-
maine, raconte aujourd'hui la gran-
deur de l'effort roumain. Le roi et la 
reine donnèrent le plus admirable, 
exemple de confiance et de travail 
pour relever le pays. Quant à la 
loyauté du roi vis-à-vis des alliés, 
elle n'a pas faibli une minute. 

Notre confrère a assisté à une re-
vue et à des manœuvres de troupes. 
Le spectacle, dit-il, était émouvant. 
On sentait que le pays avait vigou-
reusement réagi et sortait de la 
terrible épreuve plus fort et plus 
sain qu'avant la crise. L'armée rou-
maine est maintenant une armée 
solide. Le matériel arrive chaque 
jour, et quand le moment viendra, la 
Roumanie sera en état de faire son \ 
devoir avec éclat. C'est l'affirmation 
même du ministère de la guerre rou-
main. 

. \—>«< 

Sur le front Italien 
Communiqué officiel 

Au coursde la journée d'hier, la 
lutte d'artillerie a continué très 
vive, depuis le front de Monte/Nero 
jusqu'aux hauteurs à l'est de Gori-
zia. 

Sur le Carso, l'ennemi a recom-
mencé avec violence le bombarde-
ment de nos positions, depuis Ver-
sio jusqu'à Jamiano. Nos batteries 
ont énergiquement riposté. 

Au sud de Jamiano, après la lut-
te acharnée qui s'est poursuivie au 
coursde la journée du 5, l'activité 
a été hier moins intense. 

Notre nouvelle ligne a légère-
ment reculé devant Flondar pour 
s'établir sur des positions plus 
avantageuses au point de vue tac-
tique. 

Pendant l'action d'hier, nous 
avons fait 256 prisonniers, dont 10 
officiers. 

Les opérations aériennes ont dé-
veloppé une activité intense. Un 
avion ennemi, atteint par nos tirs, 
a été contraint d'atterrir près de 
Moos (val Sexten)- Nous avons 
abattu un autre appareil au cours 
d'un combat livré ce matin, entre 
Vodice et le monte Santo. 

Malgré les tirs violents de la dé-
fense anti-aérienne, nos escadril-
les de bombardement ont jeté, la 
nuit dernière, plus de deux cents 
tonnes de puissants explosifs sur 
la gare de San-Pietro (ligne de 
Trieste-Lubiana). 

Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 
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La marine grecque 
de la défense nationale 

La nouvelle suivant laquelle le 
gouvernement français a décidé de 
livrer au gouvernement national 
toute la flotte légère grecque a pro 
voqué un grand enthousiasme. 
Les navires de guerre français 
n'auront plus désormais à con-
voyer les transports qui amènent 
n Salonique les troupes grecques 
des îles. Le gouvernement a eu de 
la peine à constituer les équipages 
et l'état-major des navires qui sont 
mis à sa disposition. 

Les officiers avaient à plusieurs 
reprises demandé à partir pour le 
front, mais l'amiral Coundouriolis 
s'y était toujours opposé en prévi-
sion de ce qui arrive aujourd'hui. 

Les navires « Sphendoni » et 
« Navkratoussa » ont été remis les 
premiers au gouvernement. Vien-
nent ensuite le « Léon » et le « Pan-
chir », puis tout le reste de la Hot-
te légère. , 

Un ministère de la marine a été 
constitué. Il a été confié à l'amiral 
Ghilis.g^ 

—. >g<--— 

Sur le front de Macédoine 
Communiqué officiel 

Canonnade dans la boucle de la 
Cerna et la région deMonastir. 

Un avion ennemi a été abattu 
par un avion anglais. 

 <>»<> 

Séance du 6 Juin 1917 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat discute l'interpellation de 
M. Régismanset sur l'attitude du 
Gouvernement relativement au pro-
jet de la conférence de Stockholm. 

M. Régismanset. dit que le Sénat 
veut savoir, veut être renseigné de 
façon à pouvoir donner au Gouver-
nement un ordre du jour répondant 
aux exigences de l'opinion. 

M. Ribot répond à l'interpellateur 
et confirme les déclarations qu'il fit 
à la Chambre. 

Nous, gouvernement, dit-il, nous 
voyons le danger de ces réunions ; 
il ne peut en sortir la paix ; la paix 
ne sortira que de la victoire ; de ces 
réunions peut sortir l'illusion de la 
paix prochaine ; là est le danger. 

La France exigera le retour de 
PAlsace-Lorraine et des indemnités 
pour les dommages commis parles 
ennemis. 

Il affirme qu'il n'y a pas de diplo-
matie secrète et qu'il donnera com-
munication des documents en comi-
tésecret. 

Le Sénat se réunit en comité se-
cret. 

A 5 heures 25, la réunion publique 
est reprise. 

Le président donne lecture de Tor-
dre du jour présenté par tous les 
groupes, et accepté par le gouverne-
ment : il est ainsi conçu : 

« Le Sénat, prenant note des décla-
rations de M. le président du conseil, 
convaincu qu'une paix durable ne 
peut sortir que de la victoire des ar-
mées alliées, affirme la volonté de la 
France, ferme dans ses alliances, fi-
dèle à son idéal d'indépendance et de 
liberté pour tous les peuples, de 
poursuivre la guerre jusqu'à la res-
titution de l'Alsace et de la Lorraine, 
la sanction des crimes, la réparation 
des dommages, l'obtention des ga-
ranties contre un retour offensif du 
militarisme allemand ; fait confian-
ce pour obtenir des résultats au gou-
vernement responsable qui, seul, a 
le droit d'engager le pays, sous le 
contrôle des Chambres, et comptant 
sur son énergie pour prendre toutes 
les mesures d'ordre intérieur et ex-
térieur nécessaires au salut de la na-
tion, passe à l'ordre du jour. 

A l'unanimité des 235 votants, cet 
ordre du jour est, adopté 



LES BONIMENTS ! 
Chaque jour, des personnes « bien 

informées » renseignent charitable-
ment leurs voisins sur ce qui se pas-
se à l'extérieur, à l'intérieur du pays. 

Ces personnes-là savent : elles ont 
le fin « tuyau » et puis, si ce qu'el-
les racontent est démenti,, elles en 
sont quittes pour dire : « Bah ! il y 
a quelque chose ! » 

Et c'est ainsi que des correspon-
dants nous font connaître que dans 
certaines communes, même en ville, 
des bruits circulent tellement stu-
pides qu'on en est à se demander si 
les personnes qui les répandent lié 
sont pas atteintes d'aliénation ! 

Les grèves dés midinettes ont fait 
et font jaser d'importance ! 

« Vous ne savez pas ? Eh bien, 
ça ne va pas ! Paris est en feu ! Un 
tel, qui arrive d'une foire du Lot-
et-Garonne, me l'a affirmé ce ma-
tin ! » 

Un autre, mieux renseigné, racon-
te que des milliers de poilus sont 
rentrés dans leurs foyers ou bien 
qu'à tous les coins des rues de Paris 
on ne voit que des canons et des 
mitrailleuses ! 

N'essayez pas de dire le contrai-
ré, d'affirmer que tout cela n'est que 
du boniment charantonesque ; vous 
serez rabroué d'importance et l'on 
vous accusera de cacher la vérité: 

Ce qui serait intéressant à con-
naître, ce serait de remonter aux 
sources de ces boniments, — ce n'est 
pas toujours impossible, — afin de 
se rendre compte dans quel but agis-
sent les propagateurs de fausses et 
mauvaises nouvelles. 

Il paraît que la plupart de ces 
cocos-là sont des étrangers qui se 
tenant aux alentours des gares, ou 
chez des bistros servent ces nou-
velles aux personnes paraissant naï-
ves, qui partent en province. 

On conçoit la hâte avec laquelle 
ces naïves personnes s'empressent à 
leur arrivée, de vider dans le gilet 
des amis qui les attendent, les 
« tuyaux », les informations qu'on 
leur a confiés. Et comme, en prin-
cipe, celui qui revient de voyage a 
vu plus de pays que celui qui est 
resté dans son trou, les amis accueil-
lent le boniment, le répètent, et com-
me de juste, l'exagèrent. 

Tout cela est regrettable et c'est 
pourquoi, le Gouvernement qui a à 

"sa disposition des agents spéciaux 
pour assurer une surveillance acti-
ve, ferait bien de faire faire une en-
quête au sujet de tous ces racontars 
qui n'ont qu'un but, souvent atteint, 
celui de démoraliser de trop nom-
breux naïfs. 

La racaille cosmopolite qui vil 
aux crochets des agences ennemies 
est prête à user de tous les moyens 
pour bien servir ceux qui la paient 
Pourrait-on avoir des 
à son égard? Ce serait vrauuen 
stupide. 

 >SK 

ménagements 
trop 

SUR LE FRONT ITALIEN 
D'après les renseignements que j'ai 

recueillis de divers côtés, on peut 
évaluer à 3 millions d:hommes l'ar-
mée que l'Italie a mise sur pied, de-
puis sa déclaration de guerre à l'Alle-
magne et à l'Autriche. 

D'autre part, les écrivains militai-
res les plus autorisés estiment que 
les forces italiennes sur le front 
sont très supérieures, en hommes et 
en canons, à celles que l'Autriche a 
pu mettre en ligne. Ces constatations 
suffisent à démontrer sans longues 
phrases, la valeur de notre sœur lati-
ne: de même, les succès de l'offensive 
de Cadorna prouvent mieux que tous 
les développements littéraires,le mor 
dant et le courage des troupes ita-
liennes. 

Le but poursuivi actuellement par 
nos alliés est de dégager Goritzia 
afin de la mettre définitivement à l'a-
bri d'un retour des Autrichiens. La 
perte de cette coquette ville leur est 
en effet toujours cruelle et ils vou-
draient la reconquérir. C'est certai-
nement pour obtenir ce résultat, 
qu'ils ont attaqué sur le Trenttn dans 
l'espoir de diminuer par cette diver-
sion habile, la pression de plus en 
plus grave que les Italiens exercent 
sur les. fronts de ITzonso. Cette tac-
tique enfantine avait été prévue et, 
sur leTrentin comme ailleurs, les Au 
trichiens ont du subir de cruelles dé-
faites. 

On a souvent, en France, parlé de 
Goritz où sont enterrés dans le cou-
vent des Capucins à Castagnavizza 
Un roi de France, Charles X et quel-
ques autres membres de cette famille 
royale auxquels la ferveur de leurs 
partisans adonné des qualifications 
inexactes. 

C'est ainsi que sur la plaque du cer-
cueil du fils aîné de Charles X, on lit: 
« Ici repose Louis XIX. Nous n'avons 
jamais'connu de roi de France, du 
nom de Lous XIX ; et que le comte de 
Chambord est dénommé sur sa pier-
re tombale: 

Henri V, Roi de France et de Na-
varre. 

Or, il ne fut jamais ni Henri V , ni 
roi de France et encore moins de Na-
varre, malgré l'envie qu'il en eut de 
son vivant. 

Ce furent ses fidèles qui après sa 
mort seulement purent exaucer ses 
vœux. On'ne saurait leur en faire 
grief. Les royalistes de Bédarieux 
dans l'Hérault, allèrent plusloindans 
la manifestation de leur loyalisme. 
On peut voir sur la porte d'entrée du 
caveau où, enseveli selon sa volonté 

dans le drapeau blanc, repose leur 
prince, une plaque où sont gravés en 
grosses lettres ces mots : 

« Au plus vénéré dès rois, au meil-
leur des pères. Les royalistes de Bé-
darieux. » 

On exagère toujours un peu dans 
le Midi. 

Goritzia n'avait pas trop souffert 
quand je l'ai visité : les Italiens l'a-
vaient ménagé le plus possible, mais 
la fureur des Autrichiens qui sentent 
la ville perdue à jamais pour eux, a 
du ces jours derniers, la mettre dans 
l'état lamentable où leurs complices, 
les Boches, ont mis en France et en 
Belgique, Reims, Arras, Ypres, etc. 

311e renaîtra dé ses cendres com-
me les autres cités détruites par les 
Barbares, pour rien, pour le plaisir. 

CHARTES S A H RUS-
 <Ojg<> 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été confé-

rée-à notre compatriote, Noël-Félix 
Toussaint, soldat au 88e d'infanterie : 

« Très bon soldat, énergtque et coura-
geux, d'une belle attitude sous le feu. Griè-
vement blessé en se portant à l'assaut des 
positions ennemies. » 

Toussaint a été décoré de la Croix 
de guerre avec palme. 

Nos félicitations à notre compa-
triote qui est originaire de l'arrondis-
sement de Figeac. 

Citation à l'ordre du jour 
Lesoldat Labory. de Feycelles, terri-

torial au ''■ a été cité à l'ordre du 34« 
corps d'armée : 

« Guetteur dans une tranchée de pre-
mière ligne, a fait, lors de l'attaque enne-
mie, le coup de feu jusqu'au dernier 
moment ; ne s'est replié momentanément 
qu'après avoir épuisé toutes ses muni-
lions, et a repris aussitôt sa place en pre-' 
mière ligne avec la troupe de contre-
attaque. » 

Labory a été décoré de la Croix de 
guerre avec étoile. 

Nos félicitations à notre compatrio-
te qui est originaire de Feycelles. 

Compatriotes 
Nos compatriotes M. Dufour, lieu-

tenant-colonel breveté est promu au 
grade de colonel ; M. Decas, chef 
d'escadron d'artillerie, est promu au 
crade de lieutenant-colonel. 

M, Dufour est originaire du Mon-
tât et M. Decas, de Cahors. 

Nos félicitations à nos distingués 
compatriotes qui tous deux sont des 
anciens élèves du lycée Gamhetta. 

Au 7e 

MM.Poirson, adjudant au 7e; de 
Balz, Nitot, Bagot. aspirants au 7e et 
Barthe, sergent au 7% sont promus 
au grade de sous-lieutenanl rt main-
tenus au 7e. 

Félicitations. 

Incompétence 
Le naturalisé, Baumann, magasi-

nier-comptable des Moulins de Cor-
beil, a intenté devant la 8e Chambre 
Correctionnelle un procès en diffama-
tion au journal Y Action Française. 

Seule, la question de compétence a 
été discutée. 

M. Baumann, mobilisé,comme ma-
gasinier-comptable, prétendait qu'un 
magasinier n'était pas un fonction-
naire public. 

M* de Monzie défendait Baumann. 
Le tribunal, présidé par M. Chesney 

a décidé qu'il était incompétent pour 
juger le magasinier-comptable des 
' Irands Moulins. 

Le débat, pendant plusieurs au-
diences, avait porté sur ce point pré-
cis: Baumann devait-il plaider au 
tribunal correctionnel ou en Cour 
d'assises? 

Le jugement d'hier décide qu'il ira 
en Cour d'assises. 

parlements, et à assurer ainsi plus 
sûrement le ravitaillement du pavs 

ses represen-
es plus préci-
| ée sujet... 

et qu'il donne à tous 
tants les instructions 
ses et .les. «lus sàv&itpo 

L'appel de la classe 18 
Le ministre de la guerre vient de 

prendre un arrête relatif aux jeune« 
gens delà classe 1918 non touchés 
par leur ordre d'appel. 

Aux termes de cet arrêté, désor-
dres de route seront notifiés d'ur-
gence aux jeunes soldats de la clause 
1918 qui iront pas été touchés par 
leur ordre d'appel. Dans le cas où 
l'intéressé serait absent de son domi-
cile, l'ordre de route sera notifié au 
maire de la commune dans laquelle 
l'appelé a été inscrit sur le tableau 
de recensement. 

Si, en raison de l'occupation par 
1 ennemi de la commune dans la-
quelle il a été inscrit sur le tableau 
de recensement, l'appelé ne peut re-
cevoir notification de son ordre de 
route, il devra, dans un délai de dix 
jours à partir de la publication du 
présent arrêté au Journal Officiel, 
se présenter à l'autorité militaire 
Cgendarmerie ou bureau de recrute-
ment) la plus proche de sa résidence. 

Pour les jeunes gens qui ne se se-
raient pas présentés à l'autorité mi-
litaire dans le délai de dix jours ci-
dessus prévu, le délai de grâce à 
l'expiration duquel ils seront décla-
rés insoumis commencera à courir 
deux jours après l'expiration de cet-
te période de dix jours. 

Le rapatriement 
des prisonniers 

Avis aux familles 
(officiel). — Le public est au cou-

rant des négociations actuellement 
en cours qui ont pour but le rapa-
triement et l'échange de certaines 
catégories de prisonniers de guerre. 
Si ces pourparlers aboutissent à un 
accord, tous les prisonniers de guer-
re rentrant dans ces catégories se-
ront appelés de plein droit à en béné-
ficier sans que les familles aient be-
soin de faire aucune démarche per-
sonnelle. 

lorsque la volonté.et 
dent les efforts. 

l'intelligence secon-

Conseil de guerre du 17e corps 
Audience du 5 juin 1917 

IVRESSK ET INJURES 

S'étant énivré, le 2 avril 1917, dans 
la commune de Douelle (Lot), où il 
faisait partie d'un petit détachement 
(un caporal etdeuxhommes) chargés 
de la surveillance de dix prisonniers 
boches préposés aux travaux agrico-
les, le soldat Ernest Lhermitte, du 7e 

d'infanterie, âgé de vingt-neuf ans, 
originaire de Dinan (Côtes-du-Nord), 
insulta le caporal Pergne, qui l'avait 
enfermé dans le local disciplinaire 
de la mairie. Ensuite, il démolit à 
coups de pied la porte de ce local, et 
le lendemain 3 avril, il outrageait en-
core et menaçait le caporal qui venait 
lui faire une 'paternelle admonesta-
tion. ; 

Pour le délit d'ivrognerie, le soldat 
Lhermitte est condamné à deux 
mois deprison sans sursis, et à un 
an de prison avec sursis, pour les 
délits de menaces et d'injures. 

Figeac ne 
terre ! 

manquera pas de pommes de 

Les équipes scolaires de la culture de la 
pomme, de terre oul inspiré les Muses 
Nous sommes heureux de reproduire ci-
dessous la poésie charmante que leur a 
dédire un de nos aimables compatriotes. 

Equipes scolaires 
Ils sont, él.onnanls, mais ils font merveille 

( Tous ces petits sas, la bêche à la main, j Aussi bourdonnants qu'un essaim d'abeliles 
Mais aussi vaillants France de Demain ' 
ils luttent ainslxantre ie Germain; 
Leurs joues veloutées, aux pèches pareilles, 
Sont, par la sueur rendues plus vermeilles, 
Ils-sont les soldats du sol et du pain. 
Dignes des aînés, très fiers de leur rôle, 
Se sentant utiles. le cœur bien Français 
Us t'ont leur effort, charmants, braves, gais. 
Quand nos chers héros reviendront vàin-
' , [.queurs, 

A leurs jeunes fronts courbés aux labeurs 
Il luira un peu de leur auréolé. 

Faux-monnayeur. — En vertu d'un 
mandat d'arrêt de M. le juge d'instruc-
tion de Villefranche-de Roùergue, la poli-
ce de Figeac a procédé à l'arrestation 

d'un Espagnol, prévenu d'émission de 
fausse monnaie. Il a été écroué à la mai-
son d'arrêt. 

Saint-Félix 
Incendie. — Dans la nuit du 4 au 5 juin 

un incendie a détruit complètement ûne 
maison inhabitée servant de grange, sise 
au village de Fréjafond et appartenant à 
M. Lagarde Frédéric. 

C'est une voisine qui a aperçu la lueur 
et a donné l'alarme, mais trop tard. 

Le propriétaire ayant l'habitude de lais-
ser la portedes étables ouverte, les ani-
maux ont pu se sauver. 

Mme Lagarde Frédéric, affligée d'une 
maladie de cœur, est morte deux heures 
après, à la suite de l'émotion subie. 

Nos condoléances à la famille. 

LcCHEVAUX COURONNÉS 
| conservent toute leur valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRICARD 
qui guérit proroptement les plaies, ècorchures, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et fait 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et bien 
couché, tel qu'un sévère examen ne puisse déceler la 
trace de l'accident ou de la blessure. Se défier des con-
trefaçons.-.Plus de 60 ans d'existence et de succès. 
Flacons à 2 fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

fosses 
rnières 

L'Asthme d'Eté. — Ses causes 
(Suite) 

Les causes déterminantes de l'éclo-
sion de la maladie : L" l'hérédité; 2° 
l'action des pollens, des poussières 
et les-; microbes cantonnés dans les 

nasales ; 3° l'action des pre-
chaleurs et do la lumière so-

laire. Comme traitement : soigner le 
rhume de cerveau avec le Narizol 
Berthiot et combattre les symptômes 
pulmonaires, c'est-à-dire l'oppres-
sion, les crises d'asthme, avec la 
Poudre Louis Legras, ce merveilleux 
médicament qui a obtenu la plus 
haute récompense à l'Exposition Uni-
verselle de 1900. — Narizol Berthiot, 
1 f'r. 35 la boite. Poudre Louis Legras. 
2 fr. 10. Envoi contre, mandat adressé 
à M. Louis Legras. ,139. Bd Magenta, 
à Paris. 

propriëiairÉ-yérant : 
A, COUESL.ANT. 

Dernière Heure 
ÉifiÉLLE 

Paris, 12 h. 40 

îîicore i 
tS la s a 

Aujourd'hui encore, nos télégrammes arrivent avec 
d'énormes retards: Il est probable que la cause ne varie 
pas : la ligne directe Paris-Cahors, par 
doit être détraquée ! ! ! 

Le Lot s'y habitue... et nous aussi ! 

le Plateau Central, 

Comité d'action économique | 
de la 17e région 

Lecomité consultatif d'action éco- j 
nomique de la 17e région a, dans sa : 
séance du 3 juin courant, adopté le j 
vœu suivant : 

«. Considérant que certains' dépar- j 
tements s'efforcent de faire tout leur 
devoir en ce qui concerne la fabrica- j 
tion et la consommation du pain, 
pendant qu'un trop grand nombre 
d'autres se trouvent échapper en fait 
presque complètement, pour une 
raison ou pour une autre à des obli-' 
cations qu'on doit considérer pour-
tant comme de salut public : 

, « Emet le v'œu que le gouverne-
ment renouvelle, de la manière la 
plus rigoureuse ses prescriptions re-
lativement aux conditions de la fa-
brication et delà consommation du 
pain, de manière à réaliser sa com-
olèlo uniformité dans lous les dé-

Pour économiser le sucre 
Ménagères qui vous préparez à fai-

re des conlitures et vous demandez 
si la quantité de sucre qui vous est 
dévolue suffira, apprenez ceci : 

En versant dans votre bassine une 
cueillerée à bouche de bicarbonate 
de soude, vous neutralisez l'acidité 
des fruits à telle enseigne que vous 
n'avez plus besoin que de la moitié 
de la quantité de sucre usuelle. 

Les engagés des classes 1889 
et antérieures 

Une décision du ministre de la guer-
re étend aux engagés pour la durée 
de la guerre, y compris les enga-
gés spéciaux, le bénéfice tant de la 
circulaire du 12 janvier que de l'arti-
cle 6 de la loi du 20 février 1917. 

Bien entendu, cette mesure doit 
s'appliquer- « a fortiori » aux engagés 
volontaires, qui appartiennent à la 
classe 87 ou à une classe dégagée 
d'obligations militaires. Par suite, 
les engagés pour la durée de la guer -
re (à l'exception des officiers) ou en-
gagés spéciaux appartenant aux 
classes 89 et plus anciennes peuvent, 
dès maintenant, obtenir, sur leur de-
mande : soit leur détachement aux 
travaux agricoles; soit leur retour 
dans la zone de l'intérieur s'ils ne 
sont pas agriculteurs et s'ils sont en 
service aux armées. 

Les permissions de 
sept jours 

L'instruction du 28 septembre 1916 
octroie aux militaires de tous grades 
une permission de sept jours par pé-
riode de quatre mois : mais il est ar-
rive, trop souvent, qu'un retard s'est 
produit dans le tour de départ. 

Une des premières préoccupations j 
dugénéralcommandanten chef dans j 
sa prise de commandement, a été re- | 
médier à cet état de choses. 

Il vient de donner de nouvelles ins- j 
tractions invitant les commandants ' 
d'armée à chercher à se trouver non 1 

plus en retard mais en avance par 
l'application, toutes les fois qu'il sera 
possible, d'un taux plus élevé des 
permissions. 

Afin d'éviter toute injustice ou 
toute inégalité dans l'attribution 
de ces permissions, une liste, tenue 
à jour par les chefs de corps, sera 
portée périodiquement, à la connais-
sance des uni tés de manière à ce que 
les hommes de troupespuissent, s'ils 
croient avoir été l'objet d'une erreur, 
en demander la rectification à leurs 
chefs hiérarchiques. 

Lauzès 
Promotion. — M. Capoulade, avant la 

■mobilisation, instituteur à Sabadel-Lau-
zés, mari de notre sympathique institutri-
ce, sous-officier au 7«à Cahors, vient d'ê-
tre promu sous-lieutenant et affecté au 14e 

de ligne. " 
'l'ontes nos félicitations, au nouveau 

promu qui est titulaire de la croix de 
guerre; 

OIlliiB DO 6 JUIN (11 L) 

rné au nord 
du Chemin des Dames 

j Ce matin, à la suite du bombardement de nos positions 
entre l'Ailette et la route de Laon et au nord-ouest de 
Braye-en-Laonnois, les Allemands ont prononcé plusieurs 
attaques en divers points de ce secteur. 

Deux tentatives sur ie bois du Mortier au nord de 
Vauxàillon, ont été brisées immédiatement par nos feux, 
et n'ont valu à l'ennemi d'autre résuftat que des pertes 
sensibles. 

Les Allemands ont concentré- leurs efforts au nord du 
Chemin-des-Dames, où ils ont attaqué sur le front fe Pan-
théon-ferme la Royère. L'attaque ennemie a été repoussée 
dans son ensemble et n'a pu aborder nos lignes qu'en un 
seul point, au sud de Filain. vers notre saillant des Sovet-
tes. |» 

Après un combat acharné, quelques éléments de tran-
chées de première ligne sont restes aux mains de l'enne-
mi. 

Partout ailleurs, les assaillants ont été rejetés dans 
leurs tranchées de départ: / 

Journée calme sur le reste du front, sauf en Belgique, 
où la lutte d'artillerie a été vive dans le secteur de Nieu-
port. 

tir le front Anglais 
Anglais attaquent au nord de ia Scarpe 

positions ennemies 
un front de 1.500 mètres 

Combat entre un navire Américain 
et ira sous-marin 

Un combat d'artillerie s'est engagé, le 30 mai, dans la 
Méditerranée entre un sous-marin et le vapeur américain 
Sîlvershm. 

Soixante coups de canons furent échangés, pins le sous-
marin disparut brusquement. 

m 
EN CHINi 

ils 
sur 

Londres, 6 juin 12 h. 10. 
La nuit dernière, nos troupes ont attaqué au nord de la 

Scarpe et ont fait de nouveaux progrès sur les pentes 
Ôuest du Greenland-Hill. Nous avons légèrement progres-
sé à l'ouest de Lens. 

Des coups de main, exécutés avec succès pendant la 
nuit au nord d'Armentières nous ont permis de pénétrer 
en. de, nombreux points, dans les tranchées adverses et d'in-
fliger des pertes aux défenseurs. 

De Pékin : 
Les républicains chinois communiquent un télégramme 

disant que le mouvement militaire chinois est nettement 
monarchiste. 

La fraction minoritaire, absolument germanophile, tente 
une restauration monarchique. 

La soi-disant déclaration de guerre à l'Allemagne, ins-
crite dans le programme est un simple subterfuge. 

UN SCANDALE 
, CHEZ LES PÂIGERHilISTES 

De Lausanne : 
Le Berlhier Taqeblait rend compte du scandale qui écla-

ta au sein de la Ligue pangermanique et amena la démis-
sion du D' Glass, qui était président de la Ligue. 

On a découvert que cet étrange président a reçu de plu-
sieurs industriels, travaillant pour la guerre, des sommes 
considérables pour intensifier la propagande en faveur de 
la continuation de la guerre. 

m 
Boches et Austro-Boches 

se partagent le blé Roumain 
De Bâle : 
Aujourd'hui et demain, des conférences auront heu, 

au Reichstag, entre les délégués Allemands et Austro-Hon-
grois, au sujet du partage du reliquat de la moisson rou-
maine et de ,1a répartition de ia prochaine moisson. 

juin, 20 h. 55. 
au nord de la 

S 

Londres, 6 
L'opération entreprise la nuit dernière 

Scarpe, s'est terminée avec succès, au cours de la journée, 
par la conquête de tous nos objectifs. Les positions enne-
mies sur les pentes ouest de Greenland-Hill, ont été enle-
vées sur un front d'environ quinze cents mètres. Cent 
soixante et un prisonniers dont quatre officiers, sont restés 
entre nos mains. 

Des coups de main exécutés au début de la matinée, au 
nord d'Ypres, nous ont également valu un certain nombre 
de prisonniers. 
it L'artillerie a continué de montrer, de part et d'autre, 
une grande activité en un certain nombre de points du 
front, notamment sur la rive nord de la Scarpe et vers les 
villages de Vimy, Armentières et Ypres. 

L'aviation est demeurée active dans la journée d'hier. 
Huit appareils allemands ont été abattus en combats 
aériens. Un d'entre eux est tombé dans nos lignes. Huit 
autres ont été contraints d'atterrir désemparés. 

Sept des nôtres ne sont pas rentrés. 

immunlgué du 7 Juin ( 1 
Grande activité de l'artillerie 

Dans la région nord-ouest de St-Quentin, un fort parti 
allemand a tenté, vers minuit, l'attaque de nos lignes sur 
un front de 600 mètres environ. 

Nos feux, déclenchés avec violence et. précision, ont 
rêté net cette tentative. 

Les assaillants, fortement éprouvés, sont immédiat* 
ment rentrés dans leurs tranchées de départ. 

Figeac 
_"Vo.s équipes scolaires. — Le sarclage de 

ta pomme de terre bat son plein. C'est 
plaisir de voir avec quel entrain et quelle 
ardeur nos jeunes écoliers et nos gentil-
les écolières s'acquittent de leur tâche. 

On avait peut-être un peu trop vite plai-
santé sur la valeur du travail que pour-
rait nous fournir la jeunesse des écoles. ' 

L'expérience nous paraît maintenant 
concluante. Non seulement ils font vite et 
hien. mais ayant,compris l'importance de 
la collaboration qu'on leur demande, on 
peut dire qu'ils concourrent efficacement 
à enrayer la crise économique qui nous 
menaçait. 

Si la critique est aisée, ils ont prouvé 
que l'art de bien faire est toujours facile 

Au nord du Chemin-des-Dames, L'ACTIVITÉ DES 
DEUX ARTILLERIES SE MAINTIENT, TRÈS VIVE, sur 
le front sud de Filain. 

En Haute-Alsace, 
Bisse] a été aisémen 

un coup de main ennemi, 
t repoussé. 

l'ouest de 

viation 
Deux appareils ennemis ont été abattus le 6 juin. 
Des renseignements complémentaires signalent la des-

truction certaine de 3 nouveaux appareils allemands, des-
cendus par nos pilotes les 3, 4, 5 juin. 

UN SOMâRIN COULE 
De Christiania : 
Des pêcheurs de Aaswar ont trouvé une bouteille flot-

tante contenant un papier mentionnant qu'un sous-marin 
allemand a été coulé par un croiseur britannique, le 16 
mars à 24 heures, entre D'Islande et la Norvège. 

Tout l'équipage avait signé. 

EN RUSSIE 
De Petrograd : 
Les journaux annoncent la candidature du député Bou-

blikoff au poste de ministre du Commerce et de l'Industrie. 
La nomination de Noulens est bien accueillie par la 

presse Russe. 
A 

Paria, 14 h. 20 

Sur le front Anglais 
UN GROS SUCCÈS EN BELGIQUE 

iL'offensive donne déjà 
de bons résultats 

NOUS AVONS ATTAQUÉ ce matin, à 3 heures, les po-
sitions allemandes de la crête Messine-Wydschaete Sur 
un front d'environ 15 kilomètres. 

NOUS AVONS ENLEVÉ PARTOUT NOS PREMIERS 
OBJECTIFS. 

NOS TROUPES CONTINUENT A PROGRESSER SU H 
TOUT LE FRONT ATTAQUÉ.! 

DE TRÈS NOMBREUX PRISONNIERS SONT DÉJÀ 
ANNONCÉS dans les centres de rassemblement. 

PARIS-TËLÉGRAMMm 

Il est des Boches qui spéculent sur la vie des soldats al-
lemands !... 

Le président de la Ligue pangermaniste, ligue qui veut 
des annexions et des indemnités, recevait des pots de vin 
des profiteurs de la guerre pour pousser à l'action. 

Cela nous montre sous un jour fâcheux les partisans de 
la guerre à outrance, à Berlin ! 

La situation semble plus calme en- Russie, puisqu'on 
procède à la nomination d'un ministre en remplacement 
du démissionnaire, sans difficulté apparente. 

La marine américaine entre en action. Un navire yan-
kee semble avoir coulé un sous-marin en Méditerranée. Il 
y en aura beaucoup d'autres. . 


